
En novembre 1989, l’immense écrivain Kateb Yacine disparaissait 
prématurément. Il laissait une œuvre emblématique et un combat palpitant. 

L’œuvre, c’est Nedjma, le poème-amour et le poème-Nation, qui allait fonder la 
littérature algérienne et d’une certaine manière maghrébine en ce point sensible 
de la rencontre entre la création et l’engagement. 

Ce sont aussi ses poèmes, romans, pièces de théâtre en français et dans les 
langues populaires algériennes, qui ont planté le décor d’un univers de lucide 
politique, d’éclairage par l’histoire, de protestations contre les pouvoirs 
autocratiques, théocratiques. 

Les combats, multiples, de Kateb Yacine se résument en définitive en un seul, 
celui qui oppose la vérité et la puissance des opprimés aux forces plurielles de 
la domination et de la spoliation matérielle ou spirituelle qu’elles soient 
colonialistes, impérialistes, nationalistes ou islamistes. 

Le combat de Kateb Yacine est la résistance à l’aliénation et au silence. 

Vingt ans après sa mort survenue quelques mois après les événements 
d’octobre 1988 qui ont vu le soulèvement des jeunes contre la hogra, 
l’oppression méprisante, Kateb Yacine est plus que jamais parmi nous. Son 
œuvre demeure par sa densité historique une source d’inspiration et de 
réflexion sur la durée des peuples et leur capacité à recouvrer, dans toutes les 
situations, leur dignité et leur liberté. 

Son combat est d’actualité à l’heure de l’aliénation de la mondialisation 
néolibérale du parasitage théologique. 

Au-delà de l’hommage que nous voudrions rendre au poète, c’est le rapport de 
l’écrivain à l’histoire, de la parole aux paroles, que nous souhaiterions aborder 
lors de ce colloque. 
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BIOGRAPHIE SUCCINCTE DE KATEB YACINE 

Kateb Yacine est né en 1929  à  Constantine.  Il est issu d'une famille lettrée de l'est algérien 
(Nadhor), appelée Kheltiya (ou Keblout).  

Kateb Yacine se trouve en classe de troisième quand éclatent les manifestations du 8 mai 1945 
auxquelles il participe. Il est arrêté et détenu. Son incarcération dans un camp a entraîné la folie 
de sa mère. Exclu du lycée, traversant une période d'abattement, plongé dans Baudelaire  et 
Lautréamont, son père l'envoie au lycée de Bône (Annaba). Il y rencontre "Nedjma" (l'étoile), 
"cousine déjà mariée", avec qui il vit "peut-être huit mois", confiera-t-il et  y publie en 1946 son 
premier recueil de poèmes, « Soliloques ». En 1947 Kateb arrive pour la première fois à Paris, où 
il prononce, à la Salle des Sociétés savantes, une conférence sur l'Emir Abdelkader.  

Kateb Yacine devient docker à Alger, en 1952. Puis il s'installe à Paris jusqu'en 1959. En 1954 la 
revue Esprit publie « Le cadavre encerclé » qui est mis en scène par Jean-Marie Serreau mais 
interdit en France. Nedjma paraît en 1956. Durant la guerre de libération, Kateb Yacine connut 
une longue errance à travers l’Europe. 

En 1962, Kateb Yacine est de retour en Algérie peu après les fêtes de l'Indépendance, collabore 
à Alger républicain. 

Il s’établit durablement en Algérie à partir des années 70, où il entreprend une expérience de 
théâtre populaire à Alger d’abord, ensuite à Sidi-Bel-Abbès dans l’ouest de l’Algérie. Il poursuit sa 
production théâtrale en Algérie et en France jusqu’à sa mort, en 1989 à Grenoble. 
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